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« Qui donc est Dieu pour nous aimer ainsi ? » 

Ces paroles d’un cantique que l’on chante à l’office des Laudes me semblent bien convenir à cette 
fête de la Sainte Trinité que l’Eglise célèbre dans la suite du Temps Pascal. De Pâques à la Pentecôte, 
nous avons médité ce grand mystère du don de Dieu : Dieu se donne. Tout entier ! Afin de sauver 
l’homme. Afin de nous sauver.  

Oui… Qui donc est Dieu pour nous aimer ainsi ?  

Le terme théologique de « Trinité » vient d’une longue réflexion de l’Eglise des premiers siècles pour 
exprimer sa foi au Dieu de Jésus-Christ. Elle ne nous libère pas de la question, du mystère : qui donc 
est Dieu ?  Mais elle nous introduit dans ce mystère. Dire que Dieu est « Trine », trois personnes en 
un seul Dieu, n’est pas une simple définition qui nous permettrait de dire : Dieu, c’est çà ! Et d’en 
être satisfait.   C’est plutôt l’expression qui est venu au terme de l’expérience des chrétiens, des 
disciples du Christ, à partir de ce que nous révèle les Ecritures, les Evangiles en particulier et surtout 
le Christ lui-même : sa Parole, sa vie, sa présence. 

Dieu n’est pas une théorie, une construction intellectuelle, le résultat de nos élucubrations 
humaines, de notre imagination, de nos phantasmes, de nos désirs ou de nos recherches. Dieu EST 
avant toute chose, il se révèle, et il se donne à connaître en se révélant. Ce qui est invisible, 
inconcevable, se rend connaissable aux hommes. Ce mystère, c’est celui de l’amour. « Dieu est 
Amour », écrit St Jean.  

Cet Amour, nous l’appelons « Père », car nous croyons qu’il est la source et le dispensateur de 
l’amour. Celui qui engendre l’amour. Qui laisse « sortir » de lui ce principe d’amour qui permet la vie. 
Attention ! je ne parle pas de ce sentiment amoureux qui n’est que la manifestation sensible de 
l’amour, mais de la réalité même de l’amour. Être « pour » et « par » un autre. Exister vraiment. Non 
comme un objet ajouté à d’autres objets, mais comme un sujet, capable de dire « je », de dire « tu », 
de dire « je t’aime » ! Et de penser : « aime-moi » !  Dieu est l’éternel « je t’aime » ! L’amour sort de 
Lui sans limite et sans fin. L’appeler « Père », « Abba », c’est croire et proclamer cela.  

Dieu n’a pas de sexe. Il n’est ni homme, ni femme. Il est celui de qui vient tout amour, selon les 
formes les plus diverses, mais qui trouve toujours sa source et sa fin en Lui. Sa fin : : car tout amour 
pur, véritable, « saint », non seulement vient de Lui, mais va vers Lui. L’amour retourne à l’amour ! 
(Cf. image de la pluie qui arrose la terre et de l’évaporation de l’eau qui retourne au ciel.) 

Oui. Celui de qui vient l’amour et vers qui va tout amour est « Père ». 

Cet Amour nous l’appelons « Fils », car nous croyons que l’amour du Père donne forme à ce qui jaillit 
de Lui. Cette « forme » parfaite de l’amour du Père, c’est le Fils ! Comme si, en Dieu, le Père 
contemplait le Fils dans lequel son amour prend forme, et le Fils adorait le Père de qui vient cet 
amour.  

C’est là que nous comprenons combien l’amour de Dieu est « créateur ». Parce qu’en se donnant, il 
donne forme à autre que lui-même. Il n’y a pas de création sans amour ! Car créer c’est donner vie à 
quelque chose totalement différent de soi, mais plein de cet amour avec lequel il a été créé. L’amour 
du Fils, est la forme de l’amour du Père : « qui m’a vu a vu le Père », disait Jésus. ( Jn ) 

« Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique ».  Quelle chose bizarre de parler de « Fils 
unique », comme s’il pouvait y avoir plusieurs fils en Dieu. Mais il n’y a qu’un seul et même amour 



divin. Fils « unique » car c’est en lui que se donne l’unique amour du Père.  Et cet amour s’est incarné 
en Jésus. Il a pris forme, substance, chair, en cet homme Jésus de Nazareth, fils de Marie. « Celui que 
nos yeux ont contemplé, nos oreilles entendu, que nos mains ont touché », écrit St Jean, « celui-là 
est le Verbe de Vie, le Fils de Dieu. Oui, celui qui est la vie parce qu’il est l’amour, parce qu’il porte en 
lui le don du Père, qu’il EST le don du Père.  « Dieu a tellement aimé le monde qu’il a donné son Fils 
unique. »  

Car l’amour donne toujours « forme » à ce qu’il habite. Ainsi, ce n’est pas l’acte physique, charnel, 
qui fait qu’un être humain est « enfanté », devient un « enfant ». Il n’est qu’un simple être humain 
né de l’acte sexuel entre un homme et une femme. Ce qui « fait » un enfant, c’est l’amour avec 
lequel il est conçu, attendu, donné à la vie. « Tu es mon enfant ». « Je t’aime ».  Ainsi retentit la voix 
du Père sur Jésus dans les eaux du Jourdain : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé. En lui j’ai mis toute ma 
joie, tout mon amour ! » 

Oui. Celui en qui l’amour du Père est totalement présent et qui exprime parfaitement cet amour est 
bien « Fils ». 

Cet Amour nous l’appelons Esprit Saint. Car nous croyons que l’amour du Père ne cesse de se 
communiquer vers le Fils et du Fils vers le Père, comme un éternel mouvement de vie.  L’amour n’est 
pas figé. Il n’est pas quelque chose de mort. Il vit. Il fait vivre ! Comme un souffle puissant. Comme 
une source d’eau bienfaisante. Comme un feu purifiant.  

Dans les Ecritures, il est ce souffle qui donne vie à l’homme. Il repose sur Marie en qui l’amour du 
Père donne vie à Jésus. Il demeure en Jésus et le conduit jusqu’à la croix. Il fait jaillir la vie nouvelle 
du néant du tombeau. L’amour, plus puissant que la mort !  Oui, celui en qui et par qui se 
communique cet amour du Père comme un souffle vital est Esprit. Esprit Saint car tout entier plein 
de la Sainteté de Dieu qui est son amour. 

Alors ?... me direz-vous. 

Alors.. la joyeuse nouvelle qui nous rejoint chacun est que cette « Trinité d’Amour » est pour nous ! 
« Dieu a tant aimé… »  En Jésus, Fils de Dieu, il s’est livré, donné « pour nous ».    

Nous pouvons l’appeler Père parce que nous croyons que l’amour qui est en nous vient de Lui. Que 
tout amour donné et reçu : maternel, paternel, conjugal, fraternel, amical… nous fait grandir à son 
image et nous rapproche de Lui. 

Nous pouvons l’appeler Père parce que nous croyons que nous sommes ses « enfants », fils de Dieu, 
unis au seul « Fils unique », Jésus-Christ, qui nous a aimé jusqu’au don de sa vie, et qui a dit : « voici 
que je monte vers mon Père et votre Père ! » 

Nous pouvons l’appeler Père, parce que son Esprit Saint nous a été donné pour que nous puissions le 
connaître et l’aimer, comme le Fils aime le Père. Et qu’ainsi nous ayons la vie. Nous soyons sauvés ! 

« Dieu a envoyé son Fils non pas pour juger le monde, mais pour que le monde soit sauvé. » Être aimé 
du Père, uni à l’amour du Fils, rempli de l’Esprit qui est Amour, c’est cela le « salut ». Offert à celui 
qui croit à cette parole : « Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique afin que 
quiconque croit en lui ne se perde pas, mais obtienne la Vie éternelle ». 

 


